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Chapter 1

ANgel


Ta femme. 
Angel Oconor était un homme comblé, vraiment, il avait une femme merveilleuse et belle que tout le monde lui enviait, un chien adorable et il était le gérant du Cinéplex de Sunnydale. Il finissait son travail à six heures et après avoir embrassé sa tendre épouse sur la joue, il s’asseyait une bière entre les jambes pour regarder des inepties à la télé. Que pourrait-il demander de plus, vraiment ? 


Ta femme, tu ne la connais pas bien.
Elle prend la porte, elle prend son bain 
Avec toute sorte de petit flacon 
Qui font des bulles et des ballons.
Elle s'achète des déshabillées.
Mais tu ne la vois pas les porter.
Quand tu travailles, tu es crevé. 
Tu vas vacher devant la télé.
 
« Angel, tu comptes vraiment t’asseoir devant ce maudit poste de télé jusqu’à ce que le divan est gardé ton empreinte ? » 
Bien, en fait il lui manquait une chose : que sa femme soit muette. 
« Buffy, j’ai eu une dure journée j’aimerais pouvoir me relaxer en paix ? »
« Quoi ? Tu ne t’es pas assez reposer au travail ? C’est vrai que déchirer des tickets demande beaucoup d’énergie ! », elle ferma la porte de l’armoire avec fracas et la poigné de celle-ci lui resta dans la main.
« Et puis merde ! J’en ai marre de ce taudis ! », hurla-t-elle. 
Taudis ?, pensa Angel. Mais qu’est-ce qu’elle racontait ? Ils vivaient dans un appartement très bien ! Décidément, Buffy avait des goût de luxe, elle aimait les bains moussants, la cuisine compliquée, la lingerie fine comme il pouvait en juger par les factures de carte de crédit qu’il recevait chaque mois.
Pourquoi d’ailleurs ? Puisqu’elle ne les portait jamais.
« Ce n’est pas un taudis, c‘est simplement un peu rustique, mon ange. »
« C’est un logement minable ! En fait, la seule raison pour laquelle tu lui trouves le moindre cachet c’est que ton délabrement mental est dix fois pire ! » 

Ta femme tu ne la connais pas bien.
Elle a de la gueule, elle a du chien
Toi le chien tu vas le promener
Aux moins deux heures après souper
Pendant que le chien te promène
Ta femme devient un phénomène
C'est peut-être la muse du voisin
Quand elle se déguise en putain.


Délabrement mental ? Où était-elle aller chercher un terme pareil ? Les choses étaient si simples avant, il était l’étoile de l‘équipe de Football et le roi de la promo, toutes les filles voulaient être vues avec lui mais il l’avait choisi elle, en fait à l’époque son choix avait été dicté surtout par le fait que son cousin William était fou d’elle ! Pas qu’il avait la moindre chance du monde, le type était un imbécile timide qui écrivait des poésies, mais ça lui avait fait un bien fou de voir la dévastation de celui-ci chaque fois que Buffy était avec lui dans chaque réunion de famille. Et c’était encore plus drôle depuis que l’idiot habitait l’appartement d’en face.
Il s’était mis en tête de faire carrière dans la musique, comme si il avait la moindre chance ! Enfin bref, Angel savait que Buffy était heureuse même si la moindre chose devenait un combat et en plus elle s’était mise à parler bizarrement, employant des mots savants à chaque phrase. Et c’était encore pire chaque fois qu’elle revenait de passer du temps dans les boutiques avec Willow, une de ses amies du travail qu’il n’avait jamais rencontré. Elle chialait surtout depuis un certain temps, enfin ça allait sûrement lui passer, après tout elle avait épousé celui que tout le monde voulait et c’était d’ailleurs toujours le cas aujourd’hui.

Ta femme tu ne la connais pas bien.
Elle aime les fleurs et le bon vin.
Toi, tu te contentes de bière
Et du hockey tout l'hiver.
Pendant que ta femme magasine
Avec une supposé copine
Ta femme elle aime la belle musique
Et les gens qui sont magnétique.
«
 Délabrement ? Tu as trouvé ce mot où au juste ? En lisant le Cosmo ? »
« Angel, je suis secrétaire de direction, je tape des rapports avec des mots de plus de trois lettres très souvent ! »
« Je continue à dire que tu aurais du accepter ce poste d’assistante gérante à la boutique Alpha au centre commercial, on aurait eu des réductions sur des tas de trucs. »

« Travailler dans une boutique branchée est un rêve d’ado Angel, j’ai hâte qu’un jour tu grandisses ! »
« Harmony y travaille à ce que je sache ! »
« Harmony est une idiote ! » 
C’est vrai qu’Harmony n’a jamais été très brillante, elle avait essayé de lui faire croire il y a deux ans que Buffy avait un amant, ce qui était une idée absolument ridicule, pourquoi aurait-elle un amant alors qu’elle l’avait lui ? D’accord, elle lui reprochait souvent de n’avoir aucune culture, ni de savoir vivre mais qui en avait besoin quand on avait son sex-appeal ? 

Ta femme tu ne la connais pas bien.
Elle aime le chant d'alexandrin
Elle se fou de la prose partout
Sur la chatte de ses rendez-vous.
Elle aime les parfums de l'amour
Mais toi t'es aveugle et tes sourd 
Ta femme tu ne la connais pas bien.
Et comment, qu'elle se tape le voisin

« Écoute Angel, j’avais oublié de te le dire mais je vais au cinéma avec Willow, alors ne m’attend pas. »
« Bien sur bébé, amuse toi, je commanderai une pizza ! »
I
l la regarda partir un peu soulagé, il allait pouvoir regarder la télé en paix ! 
 
Il venait de s’ouvrir une autre bière quand ce qu’il appelait la cacophonie de William commença, des gémissements, des supplications résonnaient de l’appartement de son crétin de cousin. Sûrement une putain qu’il se louait quelque fois par semaine pour donner des vacances à sa main droite. En tout cas une chose était sure, la fille était une actrice, car il était impossible que ce type puisse faire jouir une femme aussi fort. 
Même Buffy ne gémissait pas autant quand il la baisait et tout le monde sait à quel point il est doué… 

Ta femme tu ne la connais pas bien.
La télé t’a gravement atteint.
Madame elle n'est pas là ce soir.
Elle s'est vêtue de léopard.
Elle est allée au cinéma.
Voir un film tourné sous les draps.
Moi, ta femme je la connais bien.
Car je sais qui est le voisin.
 
Oui, décidément sa vie était vraiment géniale. En tout cas mille fois mieux que celle de cet idiot de William. 
Contenté avec lui-même, il pris une gorgée de bière et se cala dans son fauteuil. Il ne broncha même pas quand une voix qui sonnait étrangement comme celle de sa femme hurla : 
« Oh oui ! William, c’est si bon ! Je vais jouir ! »
Non, sa vie était trop géniale.
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